
 

 

 

 

Que la permanence des guerres 
étonne se comprend par la crainte 
qu’elles reflètent notre quotidien 
le plus existentiel, là où au contraire 
l’on s’ingénie à se dire que tout va 
moins mal que redouté, fuyant par 
l’imaginaire un lent poison létal, 
variante de celui des conflits qu’on 
s’applique à ne pas voir. 

S’il ne reste au bout du compte que 
la perte et le néant, la différence peut 
être en effet assez relative. 
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